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»SHJj—; 
A GENOUX DEVANT U NORD. 

Le dernier numéro du Constitué 
d'Alexandrie, renferme un COM Ml] 
Q UE-EDITOItï AL qui prêcïïe 

Aulx Votant» 
, ' des paroisses Avoyelles, Poiute-Coupée lorsque le président Lincoln fît son en-
| et Ouest-Féliciana. *rée triomphale dan» le Sénat des Etats-

Bête Curieuss. — Le 4 mars dernier, Z E R B î N Q. RICHER 

Encantenr Pnbllc. 

Le Sud a brisé des liens qui depuis _ - * r t-
longtemps  ava ien t  cessé d'être fraternels mission aux abolitîomstes du Nord, et 
dans l'ancienne République. Cette at- dont chaque ligne est. une insulte directe 

mwsflOT. 
ou dans le courant du premier mois. 
Après le premier mois, le prix de l'aboli 

«•ment sera de Sâ. 

dans l'ancienne Républiq-..- __ # / , , ,4-
titude exig8 c|ih* tous les hommes veri- j^teo à I«i ï<ic6 du pöuple du Slid, 
tablernent "amie de leur pavs secondent, ; Certes, nul n'est plus que nous 
de leurs efforts, les patriotes aux mains veu'r de la liberté de la pressé. 

Unis, le Sénateur abolitioniste Wilson 
Avant consenti ù me porter comme s'empressa de se diriger vers le fauteuil 

candidat pour juge de ce district, j'avais , iju Sénateur Wigfall, du Texas. 

Prévient ses amis et îe pt»b!io qo'ayan? i 
i la commission d'FSnetMrtenr Pob'ic, il s, 

en la-
. I tir iKuia ,vfl i •" 1 OÏtr-

•Si payables <1 avance de ^ ̂  nouve]les destinées des Etats tant nous croyons qu'un journal du Sud 
Confédérés sont confiées. L'acte im- 11 est pas libre de prêcher aux, esclaves 
portant que le peuple de la Caroline, de la révolté et le massacre. 
l'Oabama, du Mississippi, de la Géor- Nous estimons trop 11 notre fusliJu éon-

l'intention de vous visiter p,>ur solliciter 
vos suffrages, mais des circonstances 
d'une nature privée me forcent à renon
cer à ce plaisir. En sollicitant vos suf
frages par l'entremise du journal, je suis 
convaincu qu'une visite personnelle n'au
rait fait aucun vchangtiineift. dans votre meux Abe Lincoln ? 
choix' "Je ne puis faire Télogé de mon — Oh, rien, dit Wilson. 

-»r • IÎ ^ •». tYt>1 . ; «VB|^iucii!« fn'/ui "7 j»Hf»ît^ 
Mon cher collègue, dit Wilson, je sonnes qui pourront avoir beaoiu de sea 

viens von» demander si vous consentez à 
ce que je vous présente à notre honnête 
président, le vieux Abe Lincoln. j 

— Quel prix me chargerez-vous, ré- Z E R B I N 
pondit Wigfall, pour nie faire voir ce fa-

r» 
çu la commission d'Eocuotenr Pnb'ic, il soi-
licite respectueusement fe palmnag* du» per-

„... . . • , m?r-
vice8. 

Bayou Ronge, 16 mars 1861. 

IJ1ÜU1B 
qn 
noua « 

Q .  R I C H E R ,  
^Public Auctioneer*. 

brïi des insertions, les annonces pour les tes sortes de sacrifices. Si la Républi- comme des traîtres les journaux qui prè-
«Jaudidatures seront chargées §10 pour ; que, du Sud est attaquée, il lui faut des client, la soumission la plus humble aux 
la publication en français et $10 pour la' défenseurs, des soldats; et ce n'est que abolitionistes du Nord. 
publication en anglais. j dans les rangs de ses citoyens qu'elle Nous savons que 1 article en question 

fï^ Ouand nos comptes seront entre ! peut compter de les trouver. Je viens n'est pas du rédacteur du journal, mais 
les mains d'un collecteur, chaque comute I donc faire un appel aux hommes de bonne nous savons aussi que 1 opinion publique 
sera augmenté du montant chargé par j volonté parmi mes co-paroissiens ; et si désigne, comme auteur de eet article 111-

le coll 'teur, 10 pour cent. i je prends l'initiative dans l'organisation digue, un citoyen tres-influenfc et par sa 
Vv * : d'une Compagnie de Volontaires, c'est fortune et par son passé politique. 

qu'il est urgent de s'occuper de cet objet Le parti K. N. regardait cet homme 
' • . J -i. *.-1.1 i -1.. L-a 

eu la curiosité 
aptitude ù remplir cette position j d'al'er voir une bête plus ou moins cu-

éminente. Espérant que vous me trou- rieuse, et je ne veux pas que vous me 
j'ai l'hon- j montriez cet animal de vieux Abe gratis. 

, , , 1 W ishes to inform his friends and the nub-
cher collègue, repar- i lie generally that lie has been duly comm'w-

toujonrs eu pour habitude ' Honed as Public Auctioneer, and he respect-
*" des cirques et des fully solicits a share of llvir patronage 

50?* All business entrusted to'his care will 
receive pr impt attention. 

Bayou Rouge, March 15th, 1861. ly 

verez digne de vos suffragt 
neur d'être 

Votre obéissant serviteur, 
Thos. J. Cooley. 

—•—«»Se— • 

Hon. il. O. Bond, 

Le P<'lie an des Avovelles a tu le 
3Pour Juge de IMstrict. i sérieux qui doit inévitablement, de gré comme un de ses chefs, qui pouvait as- bonheur d'avoir pour parrain un de nos 

I ou de force, bientôt se réaliser. pirer aux premiers emplois de l'Etat. j.'iines ère des les plus distingués, l'hon. 
• \ i Sans entrer dans aucun commentaire ^ homme insulte, dansli- (Jonsh- R. C. 13 m.!, représentant de la paroisse. 

M. P. i> Ati 1 L\ s -\ euillez annoncer j |eg événements importants de la po- tutto <i', les citoyens de la Loaisiane et Ascension. 
le Juge E. N. Cl LLOM, des Avoyelles, ie, les lionv.nes de 25 à 40 ans com- de la Confédération du Sud. Il ose H nu me de ccetir et d'intelligence, M. 
comme candidat à la place du Juge pour1 1 - ' - '--1 » • " T1 1 1 --**• **- 1 ' _ j prendront que nous sommes ou que nous traiter les hommes qui, pour U 'please- de II. C. Bond devait être nn des premiers 
k< District composé des paroisses Avo- ; (|<lVon8 devenir IeS véritibîps . «wdWms l^urs droits yt de leurs fdiwwH, sont à offrir à son pays son talent et son 
yollfs, Ouest-JPélifiaun, J'oîotc—Ooupoi' jn v,,r D« plus si la erra vi té des cir- Pr ts à sacrifier leur vie, de voleurs, car, bras 
et Oneut-Bâton-Konge. is^ieetaon aura • c0nstan(vs } ox;waît. nons nmrriftn«. SIlr selon 
lieu en avril. 

VOMBIîEUX 

—t _t C institutional," les Etats du j Le gouverneur Moore vient de le nom-
j réquisition, faire nn service plus actif, ^nd ont VOLE les propriétés fédérales, mer lieutenant dans l'artillerie de la 

A.viis. ; Toutes les catégories d^ citoyens capa- H ose dire plus, et il avance que si Louisiane, et nous félicit us notre 2011 
bles d« 

que 
. , , , _e porter l^s armes doivent se pré- nous 11e nous mettons pas à gttioux de- verneur de cette excellente nomination, 

^T^COOF Fy1'11011" i parer à rencontrer l'ennemi et à le vain- va,lt le Nord, nous serous en proie à !V>- car l'armée louisianaise ne peut posséder 
cet 1 lion. XHOMAb J. C< j 1 . cre, et les conditions voulues pour y ar- ügarc ie militaire qui nous imposera une nn officier d'un mérite plus incontesta-
îû« candidat à la place d 1 , tige de M- r;ver SOll{—|e courage dont, vous mouarchie. j bie et d une bravoure plus çhevuleresqne 
trict compose des paroisses des Avoyel-j tons rPmpi;s—une bonne discipline. Cette prophétie n'intimidera pas les que 1 lion. R. C. Bond. 
les, I ointe-Conpee, Ouest-I eliciana et | ]e regipect defî lls,^s militaires dans les citoyens du Sud. 1W, „„us combat-
Ouest-Biton-Rouge. ran^s et en campagne, et surtout la fami-

I liarité avec l'arme et les évolutions sim- D.-apcîn ffes Eîiifs Cjnf'd'r?*. —Voici 
- I T_, ri •% . . U'IIIIL. a » t'I. I '11 *11*5 rl IPS 1 

I^-On trouvera, dans notre palHie | ̂  c e6t.à.direlV ,xprpiee. 
anglaise, la liste des lettres restant à la j Laissons donc de cô'é. pour un temps. 
Poste de Marksville le 1G mars 1 SGI. I tous 1-s clubs politiques, image frivole 

j de la liberté; tous les discours et toutes 
OT Merci ù notre excellent ami, le ces élucubrations d'une autre époque 

colopel F. Cannon, pour tous les jour- : Faisons 
naux et documents qu'il a la courtoisie horizon s 
de nous adresser. Nous nous reconnais- sonnel et ne songeons qu'au péril de la peuple es satisfait de 
sons sou débiteur. 11 est vrai qu'il y a j patrie. La patrie ne serait-elle pas me- ment. Aujourd'hui, ce 

taire, jusqu'à ce que le sombre n'est rien at 
'éclaircisse, tout égoïsnH per- qui reste à h 
: ne songeons qu'an péril de la peuple es 
La patrie ne serait-elle pis me- 10e.it. Aujo 

plaisir à avoir un créancier comme notre nacée, elle se trouverait toujours en péril couronné«« qui tremblent devant la co- j e 
fiini Cannon. j du moment quf nous 11e ferions rien pour 1^!'«' des prolétaires du peuple. ; j 

. 7" _ î organiser la défense. Les chosos dont Si I«" nations «le l'Europe ont le droit r 
Séparation aux PamrfS. Notre <Iuri ! parle sont des choses neuves ici il est faire des révolutions, com nprit l«*s !•(] 

de Police est com oqué pour le 25 cou-: vrai ; mais il n'en est pas moins m ini- citoyens des Etats libres de l'A sérique L-'s trois bandes sont d'ég-ile largeur, 
rant, afin de faire une répartition impar- feste qu'à l'heure qu'il est nous devons ne jouiraient-ils pis du m *me droit ' | Ce drapeau a é.é li's-é sur le Capitule 

tons pour notre liberté et le maintien de 
nos droits. Si nous devons succomber > 
dans la lutte, mieux vaut encore auccom- «ne dépêché adivs-ee de Montgomery au 
ber avec un II' >1 de notre choix que de i " Mobile Register " u ce sujet : 
passer sous les fourches caucfiues du Le drapeau des Etats C -nfédérés a 
^•ord. ; été adopié à l'uimnimité. C'est le pro-

Ü ins le siècle où nous vivons, un roi jt.t du comité qui a été admis. Voici la 
autre chose qu'il,1' président description du drapeau : Coin bleu re-
a tête d'une nation ant que ' présentant l'Union, avec sept étodqs 

son gouverne- blanches, trois bandes horizontales rou-
sont le« têtes ge, blanche et rouge, la première rouge 

et la blanche s'étendent du find bleu 
jusqu'au bout du drapeau, et la dernière 

ope ont le omit ronge occupe, sous le fond bleu et la ban
de faire des révolutions, com ne rit b*s de blanche, toute la longueur du drapeau. 

tiale des secours accordés par l'Etat aux 
pauvres de notre paroisse. 

Carabiniers des Aro.wlUs.—La compa
gnie formée aux Avoyelles par le Capt. 
Johnson se livre aux exercices militaires 
avec une telle ardeur, qu'elle sera bientôt 
une compagnie modèle pour les paroisses 
de la campagne. 

Coner?» ds Montgomery. — Parmi les 
changements introduits dans la Cons
titué >n du Sud, nous remarquons que 
L> -<«» élu pjur six ans. 

-

1^* A fartir de 
steamer F. W. Roberts, qui remplace 

qu a meure qu 
craindre de voir notre belle et longtemps Si parmi nous il se trouve des lio'm- Cet après-midi, à 4 heures. 
paisible contrée envahie par la horde M"1' comme !e correspondait du 
abolifionistë, dont la haine ne serait as- " Constitutional," p éferent s ag 'anuiller 
souvio qu'après avoir porté îa ruine et la devant Lincoln plutôt que de enfeb ittre 
désolation dans nos foyers, et fait de nos avec leurs frères poi r le ma'nticn de nos g"' j 
champs un désert. libertés et pour notre honneur iutional, 1'®>'V., r. -, o, ,r., ,, i 1 • ' , troupe» de la L imune chargées de s e 

A nous donc de nous arnu'r pour de- <*« bien, que ces hommes emigrwit dans 1 «•• t < . 
f i ' _ 1 v" 1 t 1 • 1 v «r» 1 • vt'l kitl l OUiI|lrl • 

mare une cause juste et sainte. Le w Aord. L air des Etats du fcad leur ; 
Nord, j'en ai la presque certitude, n'osera ps' aussi contraire que leurs opinions ; 
pas s'avancer de trop près/lorsqu'il saura sont antipath qnes aux masses patrio- | 
que nos campagnes sont pleines d'hom- j tiques. 
mes de. cœur et d'action, prêts, s'il le II n'existe plus aujourd'hui qu'ffn.èéul 
faut, à faire le sacrifice dr leurs vies f*t nniqu" parti politique : LE PARTI 
pour le maintien de leurs droits et de NA1IONÀL. Ceux qui ne stet p.is 
leurs libertés. - i avec leur pays sont avec hu« «rJètnis. 

• Plusieurs adhésions nu projet de for- S'ils sont de vrais et nobles eofshts du 
cette semaine, le j mer une belle compagnie aux Avoyelles Sud, qu'ils se rangent sous n.ittp fean-

le 1 me sont parvenues. J'attends que quel- uière ; mais si ils font cause commune ! v . „„.„„„a .1 , >r « • 
Grand Era partira do la Nouvelle Or-'ques autres citoyens se présentent, et avec les abolitionistes du Nord; ls de- i\ 3 / nu* ®vec 1 : '"J1" 
\leans le tnrdi soir de chaque semaine. ; puis, par ia voie des journaux, nous in- ; vrnient quitter la Louisiane pour Habiter 
et arriveraïux landings des Avovelles ! diquerons un jour de convocation géné- . b»s Etats de la Nile-Angleterre. 

CinfuJWiS'l dtl Snl— Le président 
Davis a niiui.né le général louisianais 

com naudant en chef es 

Le général Beauregard est arrivé à 
! C arleston, et, après avoir visité les dif 
j férents ouvniges élevés par les Caroli 
j niens autour du fort Suinter, il a déclaré 
[ que la prise de ce fort n'était qu'une 
I simple question de temps. 
I Le général Braxton Bragg a été 110m-
I nié commandant en chef des troupes 
: chargées de prendre 1e fort Pickens, ù 
Pensacûle. 

J E R O M E  J » D i r C O T E ,  
ENCANTEUR PUBLIC. Fa*a1fl^.—Un malheur n'arrive jamais 

seul. Parfois il plane sur certaines mai
sons quelques-unes de ces fatalités dont 
les causes sont mystérieuses, et qui s'ap
pellent sort, mauo is œil, itt. < ur 1, se
lon la langue des peuples qui en sont 
témoins. 

Il y a trois semaines environ, M. Jo
seph B Aucoin, un de 110s bons et hono
rables habitants établis à Plattenville, 1 m j . • 
» aperçut ,»•„» de e,,Cmt8 M A, six < 
ans manquait j, son foyer. On se nut on Ka.voo Ilmge, or to Capt. J. 0. JotTrioa' 
bientôt u. la recherche du petit, absent, in Mansura. 

Offre ses services au public et à «es amis. 
S'adresser h sa résident, sur le Bavou Ron' 
ge. 011 au capitaine J. ü. J..ffrion, a Maimra. 

Bayou Rou«?e, 16 mars 1861. lan 

J E R O M E  J .  D U C O T E ,  
PUBLIC AUCTIONEER. 

Buyoii Rouge. March 16th, 1861. ly 

J B- HI,A\C, 
PHOTOGRAPHE . 

qui fut retrouvé noyé dans le puits de sa 
maison 

U y a quinze jours, un autre de ses 
enfants tomba, la tête la première, dans 
une grande jarre remplie d'eau pluviale ; 
une personne, passant providentiellement | A l'honneur d'informer le public des Avo-
sur le tueatre de l'accident, le retira de il yeiîes i|n'ayant reçu, par les derniers ar-
l'eau dans un état presque désespéré, rivages, des produits chimiques français de la 
car on eut mille peines à le rappeler à la Prt>,nière qualité pour l'execution des 

Le lendemain de ce même jour, M. 
Aucoin enchaîna dans son magasin à 
mais une chienne de race, à laquelle il 

Daguerréotypes, 
Ambrotypea, 

Melanotypes, et 
Photographies, 

qui lui assurent une réussite parfaite, il est 
tenait beaucoup. Dans J'après-midi un r>ret à satisfaire à toutes les demandes qui lui 
autre de ses enfants pénétra dans ce ma- seront faites. 
gasin pour y prendre un épi de maïs 
qu'il voulait égrainer ù de petits oiseaux 
qu'il avait en cage. Une heure après, 
un membre de la famille, amené par ha
sard dans le magasin, se heurta an cada
vre de l'enfant étendu à ses pieds et na
geant dans une mare de sang. 

Cet enfant, âgé de dix ans, avait été 
étranglé par la chienne que l'on trouva 
le poil hérissé, la gueule sanglante et 
pleine d'écume. Inutile d'ajouter qu'el
le fut abattue immédiatement. 

Nous plaignons sincèrement les c'*efs 
de cette maison que la mort a visitée 
deux fois en si peu de temps. 

Pionnier. 

M. BLANC SE CIlARGK DKXECt'TKR : 
lo. Portraits de grandeur naturelle ; 
2o. Portraits dune famille entière dans le 

même cadre ; 
,3o. Photographies d'une voiture avec les 

clu vaiix et toutes le« personnes qu'elle con
tient 

1-e public, et les dames parfîciilî^r"-
m^nt. rst respectueusement invite à venir vi
siters. ?a!lerie de portraits. 

N. H —M. Blanc restera k Manrur\ i'H-
qu'au 2S mars, et viendra eusuite s'établir à 
Marksville. 23fév 

AU PELICAS. 

MORT DE L'ABB1 MALlSSlfiS. 

L'Union des Natchitoches nous donne 
les tristys détails de la mort du révérend 
abbé Malassagne, et nous les publions 
ci-dessous. 

L'abbé Malassigne était viaire de 

min, cpie si Lincoln ne retire pas les trou
pes fédérales des forts du Sud, la guerre 
civile éclatera sous peu de jours. 

dans la s.«éj du niercrtfdi. ! raie. 
Au retir, il arrivera le Dimanche ! Un homme revêtu d'un haut caractère 

iprës-mWvers les six heures du soir. ! officiel me disait récemment, à Biton-
Nous monçons avec plaisir aux pas-I Rouge, que les Avoyelles avaient éié 

nager? qi notre excellent ami le Capt. j d'un puissant secours dans toutes les 
J- J. Cbpire, est à bord du F. W. sortes de luttes qui se sont livrées de-
Roberts, ' puis un demi-siècle, et que, cette fois en-

•rmurj-jr/r j core, elle ne se démentira pas. J'en ac- ( , ,. . - . ^ . 

.«ta— 4«:31 *̂ r ''«S«* « >' "'«iÄTS — ÂÎJ& iTiït 
pment *> f>* ' Z'Ä.'T» ! b™"'®" PObli,! """ *0,!,U""UM 

la Courour les différentes D-iroi««es fonde anxiété pour le pa s, je viens of- e sa '^t a doae <*e une bli 3. 
Pourtat u,.°l«lre^™?Sn„?q,,e!frir ,'ll":»bi.« «""W?" 4« P«« d«"!»»»"»« » ..«»par,.,,- W-«, 

les terœg des sessions de la Cour avec 
juris, Oos la paroisse des Avovelles, i 

premier empire ; 

Nuuvciitn Eraiikurs. — Nous appelons 
l'attention de nos lecteurs sur les cartes 
publiées dans nos colonnes par M. Zer 
bin O. Richer et M. Jérôme J. Ducôté. 

Ce sont deux de 110s créole» les plus 
aimés et les plus populaires, et nous 11e 

pu-

auront .ici cette semaine comme précé-
•deramaoj, le premier lundi d'avril et le 
premier!midi de, septembre. 

RfïOll,—Cette année, nos habitants 
ont plané leur maïs un mois plus tôt 
que d bjMtude. Us ont eu peur des sé-
eheressa des "années précédentes, et nous 
les féheions de leur pru lence. Sur .tout 
le Bayoi des Glaizes, les rangs de mai« 
presenter un aspect magnifique. Dieu 
veuille qu. le temps soit propice, car qui 
naît comüeut nous potirrons nous pro
curer du niais de l'Ouest sides récoltes 
manquent dans nos paroisses ? 

— 

U'i pell U rAj'c;* . 1 
! rien ce que ie possède en matière d'art f.le.n^', ^. P°ur beaucoup dente eux cuue paroisse 
'militaire. Nourri des traditions glo- ' 1 abbe ^î»'assag',o était un attiidont rts [nombre aussi 

rieuses des guerres du premier empire ; rc?ri;tt!ll«i" l'absence, et qu'ils espéraient ! que la paroisse des Avoyelles. 
fils d'un soldat dont le san<r coul.i pour revolr n" Jour parmi nous. 

"V oici ce que dit l'Union deaNatchi-la France, et à la mémoire de qui je dé- j ' , 01C1 ct 

die ces lignes, (que ton exemple inspire , tocl"'? : . 
nos citoyens, ô ombre bien-aimée et <ré- ! " Ul1 tmte afCtrfenf, re»du plus trUte | 
néreuge!) je demande seulement que°la eTlcore P;l,r p.5 circonstauces qui l'ont ac- i 
paroisse des Avovelles 11e soit nas la • ^fuupague, viK.it d'enlever au diwcse de 

Natchitoches M. J. B. M ilassagw, jeune 
piètre chargé depuis deux an* delà mis-

£5^* Nous appelons l'attention de nos , 
lecteurs et surtout de nos lectrices sur : 

l'avis publié par M. Blanc, 1 habile am- ! 
brotypiste. Ses portraits et tableaux 

p« '»mse ues .avoyelles 11e soit pas 
dernière à enrégimenter ses enfants, et 

j dire au gouvernement de .Montgomery et 
: à celui de Bitoii-R >uge : Nous sommes 

prêts. 
En prenant cette sage et urgente me

sure nous évitons la guerre, autrement 
elle est imminente ! 

Votre concitoyen dévoué, 
A. Laparqoe. 

Marksville, 1G mars 1861. 

puis 
sion du B ivou Pierre. Lundi dernier, 
4 mars, M. Maiassagtte arrivait vers 2 

! heures sur le bord delà rivière du 1) ivou 
Pierre, à la rencontre d'un deses 'cod-

nous ne connaissons au-
de l'Etat qui possède un 
considérable d'encanteurs 

Eu voici 
i la liste par rang de date 

MM. Léon Gauthier & Edouard de 
Générés; 

P. P. Normand ; 
E. E. Cochrane; 
Oélesrin Moreau ; 
Jero ne J. Ducô.é ; 
Z -rbin G. Richer. 

Sept encanteurs pour une seule parois
se. Nous désirons, dan.s leur intérêt et 
dans l'intérêt du tVlim/i, qus ces mes-

Cy Les nouvelles que ntus recevons 
iu sujet de l'évacuation ou de la prise 
les torts du Sud par le Gouvernement 
Federal sont entièrement contradictoires. 

A .  C H O L ,  

IM RUE ROÏALE J30 

Encoignure de la rue Toulouse. 

Nouvelle-Orleans. 

D é e é A é e . 

A Cairo (Illinois,) à bord du vapeur 
Prince de Galles, le lundi I mars IS61. 
LAURA ANrONINE, fille de Erank 
E. Barclay et de Maria F. Verdaux, à 
l'âge de quatre mois et six jours. 

AVIS. 

Le public est prévenu de ne pas négocier 
un certain billet de la somni; de Sriou" tire 
ear Jules Desfjssës à son propre ordre ; vu 
•pic les conditions pour lesquelles le dit bil
let av.iit ete fait et reuiia à M VI. Keary 
rères n'ont pas été remplies. Ce billet »-si 

payable en tout Mars 1861, et le soussigné 
prévient le public qu'il ne paiera pas le dit 
billet. 

2uu'9 J. PESFOSSES. 

IA\)r aine F r ançaise 

— KT — 

PAPIERS S*HINT H . 
les Ha-MA. CHOL inform» i.K^wieurs 

• bitnnts qu» son choix de 

Romans Français 
! est 1» n't.s complet de la rille, ain.-i une son 
I STOCK de 

* M« «J- iW O v ia .«  „  ç«> 

fjii'il vend à de« conditimi* avantairens<s. 
lx>s ordre?- en\oyes à la maison A. 

('Ht >li «eront remplis et expédiés dans le plus 
bref délai. '2 lev. 

NOTICE. 

•• MJSßtoJt n•• 

!Vaavc;lcs Importantes du Wdihiflgtoa.-
D'aprôs des aourc-s dignes de foi, noua 

! f.viv« Ar p ,„*;n • 1 -i n sieurs aient chacun trois a quatre ventes itères, tjrentille, qui devait aller pas- * c • . 1 

! «er nnulr... • 1 1 • 1, • i : ^ hure par semaine. «ei quelques jours chez lui poar 1 amer r 

j dans son ministère. Ce dernier, accom- j _ , _ , 
pagné de M. Avenard, curé de Gimpté, ! «e "CUfail.—Un correspondant, du Del-

; venait d'arriver sur la rive otposée.— ta revendique en ces termes les droits du 
I Après avoir échangé avec ses confrères i pélican à la faveur publique : 
1 quelques salutations amicales, M. Mains- ! " Q',el vieillard, d'origine irlandaise, 
8-igne descendit de cheval i, - I française ou espagnole, n'aime et 11e vé-

es fi*«*n»nrs an dMpo^<t«ént ^Traverser ? "ère pas 1« beau, l'expressif emblème du 
i rivière sur le bac. attaché de iéur eô- ! Pélican '»ourissant ses perils? Si M. El-
î. 11 s'approcha trop de l'é^oiv, et soit ! g,MÎ av;,it c<?nn'j ot l'-dstoim de 

I'he p iblic is informed to do not negotiate 
i certain note for the smn of §800, drawn 
•uid subscribed by Jules lX'8'os.ses to his ' 
».vuOrder, on account of the conditions for ! 
.vhich the said note hail been made and given 
10 .Messrs. Keary & Uro.s, have not been 
fulfilled. The said note is made payable in ; 
ill March ISC I, and the tnnlerslgneti in onus 
ihe public that he will not pay the said note. 

2inarch J. UISdFOcS.SES. j 

NOTICE, 

A  LL persons indebted lo the estate of P. 
11 P. — ' " 

Taxes et License«. 

MOI, soussigné, Sherif et collecteur de» 
taxes et licenses pour l'tëtat et la Pa-

i roisse ; dans le but d'eviter anx habitants la 
i peine de se deranqrer pour [îayer le montant 
j d'! leurs taxes et licenses, les prévient que je 

ferai m.t touruee en collection ainsi qu'il suit, 
j savoir : 

Du sanvHi 9 mars au lundi 15 avril, à son 
bureau à Marks vi Ile. 

I .Mardi 16 avril, et mercredi 17 avril, au 
, mairasin d'Abrahaoi Pelsendall, a la Pointe-
i Maigre. 

Vendredi 19, au magasin do Josina J. 
Bonnet. 

i Samedi. 20 avril, à la maison d'école de 
; l'Ile des Côtes. 
j Lundi 22, et mardi 23 avril, à Mansura, k 
• l'hôtel de Fie tor Prostdame. 

Mercredi 24 avril, au magasin de Jlonrv J. 
Hitehborn. deceased, and all those Bordeion. dans le Coin. 

holding claims against the sam\ are request
ed to present tüe same to the Executor, \V. 
W. YVaddill, within thirty days from the date 
of this notice. 

Marksville, this 23d February. 1861. 
W. W. VVÄÜÜILL, 

Testarneutàry Executor. 

tent sa galerie 

fdP'' Merci ù 110s amis F. Edwards & 
Sloat, L. & A, Barbin, ainsi qu'aux ca
pitaines J. J. Compère, du F. W. Ro
berts, et A. Dalfërès, du M iry T., pour 
les journaux qu'ils nous font parvenir eu 
avance de la uiallc. 

les Etats Confédérés du 
Cf. 

Richer.—Nous «V «ubu mmn,—.unis apprenons 1 r• , , uC 
tvec regret que le juge Z Rielier, du T1'1 c ,wt a t6r,: qu'il a repré-
listrict de Bordeaux, a l'intention de ré- COin'"e iutermédiaire eii-
ignoi- le poste délicat qu'il occupe si < % V et 

f1rvard; . , 

Le Juge Z. 
av( 
distri 
signai 10 te uuncai qu n occuj: 
conscienpieusement d.'pnis plusieurs an
nées. La place de Juge de Faix est si 
peu productive, que lorsqu'un homme de 
cœur consent à l'accepter, ii rend un sei-
^ ice 1 eel il ses concito\rens. C est une 
place qui rapporte b -auc jup plus de tra
cas que de profils. Nous espérons pour
tant que les habitants de Bordeaux déci
deront notre auii Z. Ricli 
une place dont il 
faction générale. 

dont 
ud se sont 

e-Tip are 3. Chase, dont la politique est 
d un caractère d'ultra coercion, en
traînera 1 administration. Se ward sortira 
du Cabinet avant trois mois d ici pour 
être envjyé comme ambassadeur en An
gleterre. 

Cluse a déclaré que D.iuglas avait 
entitlement denature les intentions de 

homme tomoa 
mière, et 
vioh 

clésiisti 
en ISÔ4 

a cnuauryer-
S acquitte à la satis-

L'IIou. Jolia Siideil a, 
lu-sf !e poste d'aHifcissadeur 

dit-on, re-
•n F'irop.». 

Selon Chase, le projet du gouverne
ment de Washington est de faire mettre 
les i is à exécution, de collector les re-
venus de reprendre teuf les forts dee | L'emprn it dî 15 * Miïllan^—~r 1 • 

. ^»l'^deres du Sua, et d'obtenir la • d'exportation de 1,8 iï l drot" 
paix par la force des armes. • •! toa u été f^V« f 

1 î 00mn.,lsi?a,,'e8 da Sad éc'mueront sèment de l'emprunt d- .-.lunz.^ '-m111 
leur mission. 1 ,1 • . t - . qumze tmllions 

1 , (1(- piastres décrété oar le n -• 
n » a plus aucune espérance d'en- L'empi ;nt sera émis A v°ug.-^-

tente entre le Nord et le Sud i nui i •. - - j ^ • ' ,f>'ir c^llt' ce 
i , rti .1 ,, T * oui ifrfiti un intérêt do SL'^o oon * 
La <• i rilmne, de New l'ork, ac ^ " - • ,UJOii 

Sfeivard de voulait ruiner, par sa r»i 

"r * ?1 ™rb,Mr z:r "z 
guerre ^ te!llr Fêt I>mU' ! po°r l'amortissement du capital. 

Ahaïïe. 

sous lui, soit que ! ces ,irmR'a' i! < L't' hësiié à leUr Porter 1111 

au bas de l'écere | C0"P 111 0t' vi«u.x drapeau du Pé
lican, si iiifi nemeiit lie ù l'histoire delà 
Nouvelie-Orié ius, ses plis flottèrent à la 
brise du Sud sur la tèie des nobles mo

des charmantes fiiles et des Iiis in-
après la ba

taille de Ci.aîuiette. le soir delà brillante 
victoire reuiporiée «tir les héros de la 
guerre de la Péninsule ! Ces armes fu
rent données à la Louisiane par le re-

.. ollww . . . présentant espagnol envoyé de l'Améri-. .. ''«"»es qui leur 11 \ p , J 

étaient venus en aide, ils tirent jusqu'au 
soir d inutiles efforts pour relier son 
corpsqui n a pomt encore été prouvé. 
i --'igne était un des jenues ec-

qu. suivirent Mgr. Martin 
il était ci^'6 dû 30 

infortuné jeune 
ms i eau la tête la pre-

trjs-pn.bablement se heurta 
violemment contre un fragment d'urbre à !IVS' dtS c,l;innantes r.li,us wl 

fleur d'eau. Ses co a frères se hl^-'rént trépides de la Lou siane, a 
autant que le permirent h>uis forces - ils 
arrivèrent trop tard : le corp., de leur 
ami venait de disp irai.re à mie ntV.fon-
denr qu aucune perche ne pouvait attein- , 
dre. Aides de deux ho,n.„es q(J} leur! 

AVIS. 

1TOUTES les personnes qui ont des r^cla-
. .nations contre la succession du défunt 

Freeman P. Hitehborn. et to ites celles qui 
lui doivent, sont requises de presenter leurs 
comptes à l'executeur testamentaire. W. W. 
Waddill, dans les iront.' jours ijui suivent la 
première publication du present avis. 

Marksville, ce 23 février 1861. 
W. W. WADDILL. 

Executeur Testamentaire. 

NOTICE. 

ALL persons holding daims against the 
estate of Jean Baptiste Lemoint deceas

ed, are requested to present the same to the 
administrator, Paulin Letnoine, within thirty 
days from the date of this notice. 

itfarksville. this 23d February, Ï861. 
P. Li'-MOIN E, Administrator. 

AYIS. 

II 

, n-ufer armoiries, le pélican était représenté au 
•ease, annuellement. Or, le revenu pré4u',aé milieu d'un désert aride et brûlant où, 
oiiti- est de deux millions, ce qui laiSSH'1111e 11e pouvant trouver de nourriture pour 

ses petits, il s'ouvrait les entrailles et 
leur donnait le sang de sa vie. 

Me*;-h icéhfi 

: que du Sud, le brave général O'Hig-
gins, enfant de la verte Erin, un de ces 
nobles patriotes qui, au milieu et à la fin 
du dernier siècle, jurèrent de 11e jamais 
porter l'épée au service de l'Angleterre. , 
Le vaiiiaut soldat irlandais fut reçu à j 

bras ouverts par l'Espagne où il conquit j 

son grade et sa gloire militaires, et fut j 

noun;né dans la sucie gouverneur de la j 
Louisiane. L< armes de la famille de 
0 Hjggins étaient le pélican noun is.--,int ^ trente jours qui suivent ia première 
ses petits, avec la d vise : " «Je vis et je • publication du present avis. 
meurs pour ceux que j'aime." Dans ces | Marksville: ce 23 février 1861. 
armoiries, le pélican était représenté au | P. LE.V101NE, Administrateur. 

Jeudi 2ô avril, a:, magasin de J03. Bonle-
I011. dans le ( Join. 

Vendredi 26 et samedi 27, à l'hôtel de P. 
Fournier, à Moreanville. 

Luidi 2!) avril, au magasin de A. B. Coco 
et frère, » l'eglise S t-Hyacinthe. 

Afardi 30 avril, au magasin de Cieophas 
Gauthier, à Borodino. 

Jeudi 2 mai, et vendredi 3 mai, nu magasin 
de G. b\ Saucier, dan'* le If iff Uend. 

Lundi 6 mai. au cafe de Siinm*vpr>rt. 
Mercredi 8 mai, au magasin de S. Cou vil-

lion, au Choupique. 
Jeudi 9 mai, au magasin de Gréniillion i: 

co.. au Chonpique. 
Vendredi 10 mai, au magasin dj Paulin 

Gremillion, à Bordeaux. 
•Samedi 11 mai, au bureau de Poste à Ever

green. 
Lundi 13 mai, chez II. N. Bordelon, Ba

you Ronge. 
Mardi 14 et mercredi 15 mai, à H .Imes-

ville. 
Samedi 18 mai, à la maison d'ecole à fa 

Rivière Noire. 
Le soussigné collectera lui-m?me dans ces 

différents endroits, ou se fera repressiver par 
ses depute". 

Marksville, ce 16 mais 1861. 
P. P- NOfiMAND. Shérif. 

P. S.—lie soussigné prévient messieurs les 
habitants que la taxe de paraisse a etr aug
mentée de 100 pour cent sur les taxes d'Etai 
parle Jun d' Police. Les lic^uses sont les 

LES personnes qui ont des reclamations i memes que par le paw. 
coi contre la succession du défunt Jean-Bap- | 

liste Lemoine. sont requises de presenter leurs j 

"'I ! comptes à l'administrateur, Paulin L*-moine nssant < , : : ,. 
is et je 

Dans ces 

ar. FR.BRE, 

PAINTER AID PAPER HANGER, 
AT MANSURA, Avovelles, 

Restaurant de X'ladepealaase. 
Rub db la Vibllr-Levek, 123. 

entre St-Philinpe et tlaniaine 

D I D I E R  A -  B R O U E  
PROPRIETAIRE. 

a»* URè -vya; Ä- j-^Ä 

„ Notary Public 
At the Clerk's office. 
^.«rlprälK may 


